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Rimsky des années d'Antar et de la Pskovitaine. Depuis la mort de Borodine et la 
retraite de Balakireff, les temps héroïques étaient révolus. Et c'était une ère nouvelle 
qui allait s'ouvrir avec les Glazounoff, les Scriabine, les Liapounoff, les Liadoff en 
attendant M. Strawinsky - mais ceci est une autre histoire! 

Pierre SOCCANNE. 
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LEXIQUE 
de q u elques termes utilisés en musique 
avec des comm entaires pouvant servir à 

la compréhension tle cet art. 

DIPROVISATION 

On voudrait désigner par ce mot toute 
réalisation sonore qui semble venir spon­
tanément à l'imagination d'un mus1c1en 
en contact avec un instrument de musi­
que. 

Mais un musicien qui sait jouer d'un 
instrument a dü pour cela voir et inter­
préter tant de musique, qu'involontaire­
ment arrivent à son esprit des formules 
toutes faites ; ·est-ce improviser ? 

Lorsque ce musicien est compositeur, 
l'existence involontaire, mais totale en lui, 
de sa technique, de ses formes et formu­
les, de ses moyens d'expression, fait de 
son improvisation une présentation inat­
tendue de tous ces éléments qui, s'orga­
nisant peu à peu suivant sa volonté, en­
traînent l'improvisation vers une ébauche 
de composition. 

Ainsi envisagée et débarrassée de son 
sens impossible, l'improvisation offre à 
l'auditeur l'impression d'assister à la nais­
sance d'une œuwe future. Comme le pein­
tre réalisant l'ébauche d'un tableau de­
vant un spectateur. 

Improviser, c'est composer sans le se­
cours du temps et de la réflexion. Un 
charme réel s'en dégage quelquefois par 
l'inattendu de certains rapports rencon­
trés. Ce charme n'a de valeur que par 
l'évanescence qui est la qualité essentielle 
de l'improvisation. 

INEXECUTABLE 

Se dit de musiques qui ne peuvent être 
jouées ou chantées. 

Mais il faut constater que ce mot pos­
sède deux sens : un premier absolu, un 
second dont la relativité dépend du temps 
et de l'espace. 

Inexécutable dans son sens absolu ne 
peut s'appliquer qu'à des œuvres dépas­
sant les possibilités techniques présentes 
et futures, proches et lointaines des ins­
truments et des voix mis à la disposition 
du compositeur. Ces impossibilités prou­
vent l'insuffisance technique de celui-ci. 

Mais ce mot a été appliqué, s'applique 
et s'appliquera à des œuvres de technique 

parfaite dont le seul tort est d'être nou­
velles ou étrangères. 

Sens relatif lorsqu'un interprète fran­
çais juge de la musique chinoise ou inver­
sement. 

Sens relatif lorsqu'un interprète n'ayant 
joué que du Bach juge de la musique de 
Debussy. Cela est arrivé, cela arrivera en­
core ; ainsi le veut ce qu'il est convenu 
de nommer le progrès de !'Esprit. 

N'employons ce mot qu'après un examen 
attentif, impartial et savant. Il est si désa­
gréable d'être jugé ridicule par la suite. 

INSPIRATION 

C'est l'état intérieur, et quelquefois mê­
me extérieur (pourquoi pas ?) dans le­
quel se trouve le musicien au moment où 
apparaît en lui la faculté créatrice. 

Etat où tout lui semble n'avoir jamais 
été exprimé, tellement les rapports d'asso­
ciation et d'expression, qu'il perçoit dans 
les moyens habituels, s'offrent à lui sous 
un angle de perception nouveau. 

Puis, avec la conscience même de cette 
nouveauté inconsciemment entrevue vient· 
à lui la composition : l'art de réalise~ l'ins­
piration, de l'ordonner en suivant le cen­
tre d'eurythmie proposé par l'inspiration .. 
Le grand art est de ne pas détruire cetw 
spontanéité par le travail de sa réalisation' 
c'est de demeurer simplei et naturel à 
force de difficultés vaincues par des dif­
ficultés ; c'est de faire disparaître la sen­
sation du travail de cette réalisation par 
le travail même. 

Est-il permi.s de demander de ne plus 
confondre l'inspiration avec l'inlprovisa­
tion ? (1). 

(à suivre) Georges MIGOT. 

(1) Voir c mot. 
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~ Littérature, musique... Politique... • Heu­
reux amis ! Que l'art auquel vous vous êtes 
adonnés est une noble et douce vocation, et que 
le mien est aride et fâcheux auprès du vote 1 
Il me faut trava!Iler dans le s!Ience de la soli­
tude, tandis que Je musicien vit d'accord de 
sympathie et d'union avec ses élèves et ses' exé­
cutants. La musique s'enselgne, se révèle, se ré­
pand, se communiqtfe. L'harmonie des sons n'exi­
ge-t-elle pas celle des volontés et des sentiments ? 
Quelle superbe république réalisent cent instru­
mentistes réunis par un même esprit d'ordre et 
d'amour pour écuter la symphonie d'un grand 
maître ! Oui, la musique, c'est la prière c'est Ja. 
ioi, c'est l'amitié, c'est l'association p~r excel­
lence. » [G. Sand. - Lettres d'un voyageur (7• 

lettre, adressée à Liszt.) J 


